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nouvelles d 'ulm masse interm6diaire  entre  celle d 'un  61ec- 
Iron et celle d;un proton ont  ~td observdes duns tes 
rayons  cosmiques ; on leur a donn6 le nom de m6sotrons. 
On ne salt  presque rien sur les processus e r ran t  des m~so- 
trons.  Les ff.'sultats des 6tudes du groupe de M. SCHEIN 

Chicago semblent  montrer  que deux sortes de r6actions 
peuvent  cr6er des m~sotrons:  

a) Des rayons  gamma peuven t  cider des paires de 
n%sotrons en se mat6rial isant ,  et il faut  pour  cela qu ' i ls  
a ient  une ~nergie min imum de deux cent mill ions d'61ec- 
t rons volts  (200 MeV). C'est  en par t ie  pourquoi  on cons- 
t ru i t  un peu p a r t o u t  des machines capables de donner 
300 MeV (b6tatrons, synchrocyclotrons,  synchrotrons) .  

b) Des collisions entre noyaux  d ' a tomes  donnent  aussi 
des m6sotrons, en par t icul ier  les protons et les neutrons 
djectds lors d 'explosions de noyaux  semblent  c r ie r  des 
gerbes de m6sotrons (l'~4nergie dol t  6tre alors de l 'ordre  
de 5 mil l iards d'61ectrons volts [5 BeV]). 

Si l 'on connaissai t  v ra iment  les noyaux  des atomes, 
on pour ra i t  prtSdire ce qui  arr ive lors de leurs collisions, 
et  cela nous ne le pouvons pas  aussi t6t  que l '6nergie est 
de l 'ordre  de ta masse de repos du pro ton  (i BeV). 
Est-ce que des m6sotrons neutres  sont  produi ts  ? Est-ce 
qu 'un  proton ou un neutron s 'annihi lera  ? Est-ce qu 'un  
proton deviendra n6gatif  ? Qu'est-ce que les neutr inos ? 

Chacune de ces quest ions est une 6nigme. La  science 
des trans/ormations des particules dldmentaires est un 
vas te  domaine inexplor6. E t  il est possible que eet te  ex- 
p lora t ion  ouvre des horizons ent i6rement  nouveaux  et 
nous oblige ~ revoir  ent i6rement  notre compr6hension 
de la nature.  Le spectacle des rayons  cosmiques nous 
montre  g chaque acte des trans/ormations de particules 
dldmer~laires. C'est  pourquoi  nous les ~tudions. 
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La pseudoh6moglobine et le catabolisme des compos& h6miques 
P a r  CLAVDE LII !BECQ 2, L}6ge 

Ce n ' e s t  que depuis  d ix  5, quinze ans que les phys io -  
Iogistes et  les b iochimis tes  se sont  p rogress ivement  
famil iar is6s avec Ie schdma de ca tabo l i sme  de l 'hdmo-  
globine ac tue l l emen t  adop t& 

En  1934 en effet, DUESBERG a m o n t r a  que l ' in jec t ion  
in t rave ineuse  d ' h~ma t ine  n ' 6 t a i t  pas  suivie  d ' une  
hausse  de la b i l i rub indmie :  il fa l la i t  r e je te r  le sch6ma 
suivant ,  j u squ ' a lo r s  c lass ique:  

H6moglobine ~ Globine 
H6mat ine  -~  Pro toporphyr ine  -> Bili- 

rubine 

E n  fait ,  ce schdma n ' a v a i t  j ama i s  eu de sout ien  ex- 
pe r imen ta l  s4rieux. 

D ' a u t r e  pa r t ,  une s6rie d ' obse rva t i ons  plus anciennes  
ava i en t  d6j~t a t t i r6  l ' a t t e n t i o n  sa t  l ' ex i s tence  de pig-  
men t s  ve r t s  d6riv6s de l 'h6moglobine  pa r  o x y d a t i o n  et 
don t  FISCHER et LINDNER a ava i en t  d6jg suppos6 qu ' i l s  
pour ra i en t  6tre in te rm~dia i res  en t re  l 'h6moglobine  et  
les p igments  bil iaires.  

1 Conference principale, prdsent6e & la Soci6t~ suisse de biologie 
m~dieale lois de la 127me Assefi~bl6e g~nfrale de la Soci6t6 het- 
~¢6tique des sciences natnrelles A Gen~ve, le 31 aoflt 1947. 

L~iboratdres dc bioehimie de l'Univcrsit6 de Liege. 
a R. Duestmi¢o, Arch. exp. Path. Pharm. 174, 305 (1934). 
4 H. FIsenEu et F. LINDNER, Hoppe-Seylcrs Z. 14.~, 202 (1925); 

253, 54 (1926). 

g n  1916 pa r  exemple ,  ASttER et EBN()TH 1 s ignal~rent  
que la  d4s in t6gra t ion  de  t 'h6moglobine  pa r  un in61ange 
d ' e x t r a i t s  de r a t e  et  de foie condu i t  ~t une  subs tance  
qui  ne donne  p lus  les r6act ions  du  n o y a u  h6mique,  ma i s  
le fer ne peu t  ~tre ddcel6 ?t t ' 6 ta t  l ibre  dans  la sohI t ion 
obtenue.  

A p a r t i r  de 1930, WARBURG et NEGELEIN 2, KARRER, 
YON EULER et HELLSTR6M a et  su r t ou t  LEMBERG et ses 
co l labora teurs  4 d ' u n e  par t ,  FISCHER et ses co l labora-  
teurs  * d ' a u t r e  pa r t  d tudi~rent  ces subs tances  du  po in t  
de vue chimique.  

E n  se l i m i t a n t  t ou t  d ' a b o r d  aux  p r o d u i t s  d ' o x y -  
da t i on  des h6mochromog6nes,  on peu t  r6sumer  teurs 
recherches  dans  le t ab l eau  su ivan t  off n ' e s t  repr6sent6e 
que la  pa r t i e  de l 'h6me avo i s inan t  i m m d d i a t e m e n t  le 
carbone  a. 

1 1.. ASrIER et G. EBNbTU, Biocb. Z. 72, 416 (1916J. 
2 0 .  ~,A, rARBURG et E. NEGELEIN~ Ber. dtsch, chem. Ges. 63, 1~516 

0930). 
a p. RARRER, H. EULER et H. VON I{ELLSTROM, Ark, Kelni, 

Mineral. Geol. IIB,  6 (1933). 
¢ R. LEMBERG, gioch. J. 29, 132g (1935). - R. LEMBERG, ]3. COR- 

TIS-JoNEs et M. ~NrORRIE, Nature (Loitdon) 139, 1016 (1937); 140, 
65 (1937); Bioch. J. 3'2, 171 {1938}. 

H. PlscHER et H. LIBOWITZKY, Hoppe-Seylers Z. 251. 198 
(1938). - H. LIUOWITZKY, Hoppe-Seylers Z. g65, 191 (19.I0). - 
E, STIER, Hoppe-Seylers Z. 272, 2a9 (1942); 27a,-t7 (1942). 
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Le passage de (III) /~ (IV) est naturellement ir- 
r6versible, puisqu'il y a perte d 'un atome de carbone. 

Par acidification appropri6e, le verdohfimochromo- 
g~ne peut ~tre transform6 en biliverdine, puis, par d~s- 
hydrog~nation, en bilirubinO. Ce processus d'oxy- 
dation est en r6alit6 une oxydation coupl6e: on fait 
agir de l'oxyg~ne ou de l 'eau oxyg~n6e "X la lois sur un 
r(~dueteur et sur l'h6mochromog6ne. 
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On essaya alors de r6p~ter les m~mes exp6riences sur 
l'h6moglobine. De nombreux auteurs s 'y attach~rent 
et les r6ducteurs utilis6s furent nombreux: hydrazine, 
ph6nylhydrazine, glutathion, cyst~ine, sulfure ammo- 
nique, hydrosulfite sodique, mais surtout l'acide ascor- 
bique, le cyanure potassique et l 'hydrog~ne sulfur& 

Une s6rie de substances vertes furent ainsi obtenues. 
KIESE et t~AESKE 2 les r6unirent toutes sous le vocable 
*~verdoglobines,) et pr~cisbrent cette terminologie en 
faisant suivre le terme <,verdoglobine~ d'un symbole 
rappelant la nature du r6ducteur utilis6; on a ainsi, 
pour se limiter aux trois verdoglobines principales: la 

I R. LE.MBERG et R. A. WYNDtiAM, Bioch.  J .  30, 1147 (1936). 
~[. KlFSl~ ot H .  I{AESKE, Bioch.  Z. 312, 121 (19.1o). 

<,verdoglobine A~ (acide Ascorbique) encore appel6e 
chol~globine, la <~verdoglobine CN,~ (CyaNure potas- 
sique) encore appelde pseudoh6moglobine, et la <~verdo- 
globine S~ (hydrog6ne Sulfur6) encore appel6e sulf- 
h6moglobine. 

Je crois que ce terme de ~verdoglobine~ cr6e une 
confusion, car il tend ~t apparenter trop intimement 
toutes ces substances. Or, en se limitant aux trois 
<~verdoglobines~ que je viens de citer, les diverses re- 
cherches entreprises montr~rent que si ta pseudohfimo- 
gtobine est identique ~ la ehol6globine -- c'est 1/t tout 
au moins la conclusion que je erois pouvoir tirer de mes 
recherches - ,  la sulfh6moglobine par contre, s'en dis- 
tingue nettement.  

Pseudoh6moglobine et chol6globine ont des propri6- 
t~.s speetrophotom6triques tr~s semblables, sinon iden- 
tiques, ne sont pas retransform6es en h6mochromog~ne 
par r6duetion alcaline, sont transform~es en azah6mo- 
chromog~ne par l 'ammoniaque, fournissent des pig- 
ments biliaires - biliverdine et biliviolines - par acidi- 
fication, et libb~rent leur fer sous l'action de l'acide 
chlorhydrique dilu~, fournissant ainsi une partie du 
<~fer facilement lib6rable,¢. 

La sulfh(~moglobine par contre peut ~tre distingude 
spectroscopiquement de la pseudoh6moglobine-chold- 
globine, est retransform~e en h~mochromog~ne par r~- 
duction alcaline, fournit des porphyrines sous l 'action 
des acides concentr6s et ne lib~re pas son fer sous 
l'action de l'acide chlorhydrique diluO. Notons que, 
s e l o n  LEMBERG, HOLDEN, LEGGE et LOCKWOOD 2, la 
sulfhfimoglobine pr6par6e in vitro contient en outre de 
la chol6globine. 

Somme toute, la pseudoh~moglobine-chol6globine a 
son cycle tf trapyrrolique ouvert comme les verdo- 
h6mochromog~nes (IV), tandis que la sulfh6mogtobine 
a son cycle t~trapyrrolique ferm6 et aurait, selon 
NIJVELI) 3 la formule suivante (V), tr~s semblable ;t 
celle des oxohbmochromog~nes (III): 

e 

I1 est possible de r~aliser in vitro le catabolisme de 
l'h6moglobine en travaillant dans des conditions aussi 
proches de la rdalit6 physiologique que des expdriences 

1 Pour plus de d6tails et pour la lfibliographie de ee sujet, con- 
sulter Lll~;BECQ 4, 

2 R. LEMBER¢:, H .F .  t'IOt~DEt¢, J . W .  Licacm et W. H. LocK- 
wooD, Austral. J. exp. Biol. reed. Sel. e0, 161 (1042). 

s H. A. W. Ntjw.:Lt), Ree. Tray. ehim. Pays-Bas 6e, o03 (1943). 
4 C. Llf:mccq, Bull. Soe, Chim. hlol. 99, .5~ (19.17). 
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in vitro peuvent l'6tre. Ce catabolisme in vitro passe 
par le stade pseudoh6moglobine-chol6globine. 

Comme les cellules histiocytaires, dont  on salt le r61e 
capital dans la d6gradation de l'h~moglobine, ab- 
sorbent, en cultures, des quantitds d'acide ascorbique 
beaucoup plus importantes que d'autres cellules de 
diff6rents types ' ,  rien ne s'oppose h consid6rer ce 
sch6ma comme une image assez exacte de la rdalit6 
physiologique. 

Cependant, les extraits de foie seraient susceptibles 
de fournir de la sulfh6moglobine in vitro ~ partir  
d'h6moglobine ~ et l 'injection d'hdmoglobine serait 
suivie d'une augmentation de la teneur dn sang, de la 
rate et du foie en sulfh6moglobine a. D'ailleurs FnO- 
MAGEOT et ses collaborateurs a ont montr6 qu'il existait 
dans le foie une ddsulfurase capable de libdrer de 
l'hydrog~ne sulfur6. On ne peut done pas exclure la 
possibilit6 de voir le catabolisme de l'hdmoglobine 
passer par la sulfhdmoglobine. It est cependant indis- 
pensable de pr6ciser que les auteurs de ces diverses ex- 
p6riences nous renseignent peu ou pas sur les raisons 
qui leur font consid6rer ce produit vert comme de la 
sulfh6moglobine plut6t que comme de la pseudoh6mo- 
globine-chol6globine. I1 parait en tout cas peu probable 
qu'ils aient soumis leur produit aux crit6res les plus 
formels qui permettent  de diff6rencier ces deux subs- 
tances. 

En exposant ce schdma du catabolisme de l'hdmo- 
globine, je ne veux pas pr6tendre qu'il soit le seul 
existant. L'h6moglobine pent 6tre transform~e en pent- 
dyopent ~ et l 'oxydation coupl6e de l'h6moglobine et 
des acides linol6ique et linol6nique conduisant & des pro- 
duits de d6gradation de composition inconnue, a 6t~ 
rdalis~e par HAUROWlTZ, SCHWERIN et YENSON 6 dans 
des conditions exp6rimentales quasi physiologiques. 

Le catabolisme des autres compos6s h6miques me 
paralt  plus int6ressant & envisager. 

St, apr~s injection d'hdmatine, DUESBERG 7 n 'a pas 
trouv~ d'hyperbilirubin~mie, ce que confirm~rent MoR- 
RISON, WILLIAMS el; ANDERSON s, PASS, SCHWARTZ e t  

1 M. CtI~VREMONT, Reeherches sur l'origine, la distribution, les 
caract~res cytologiques et les propri~t6s biologiques des histiocytes 
et des maeroj~hages par la m6thode de la culture des tissus. Liege, 
Vaillant-Carlnanue 1942. 

2 L. yon Kt~SZTYOS et M. K~ESE, Kliu. Wschr. 22, 746 (1943). - 
H .  BI~NARD, A.  GAJ'DOS, hi. POLONOVSKI e t  M. TISSIER, C. r .  Soe. 
Biol. 138, 356 et 798 (1944). 

a M. KInsn, Naturw. 30, 587 (1942). 
a C. FRO~AaEOT, E. WOOKEV et P. CNAIX, C. r. Acad. Sci., Paris 

209, 1019 (1939); Enzymologia 9, 198 (1940). - P. CHAIX et C. FRO- 
~tAG~OT, Bull, SOC. Chim. biol. 28, 1273 (1941). 

5 K. BINGOLD, Klin. Wschr. 12, 1201 (193,q). 
F. HAUROW~TZ, P. SC~WERXN et M. Y~.NSON, J. biol, Chem. 

140, 353 (1941). 
7 tR. DUESBERa, Arch. exp. Path. Pharm. 174, 305 (1934). 
a I). B.  MORRISON, E. F.  WILLIAMS, J r .  e t  "W. A. D. ANDERSON, 

J. biol. Chem. 133, 70 (1940). 

WATSON 1 par contre, observ~rent une hyperbilirubin6- 
mie 16gSre mats de longue dur6e et une hansse des uro- 
bilinog~nes dans les selles, de m~me que BRUGSCH et 
ses collaborateursL puts POLONOVSKI et ses collabora- 
teurs ~ observ~rent une hausse de la bilirubine excrfit6e 
par les votes biliaires. 

Le catabolisme de la myoglobine n'est pas connu. Ce- 
pendant KIESE et }{AESKE 4 ont transform6 la myo- 
globine en <<verdomyoglobines~>, in vitro. 

Le catabolisme des cytochromes n'est pas mieux 
connu: LEMBERG et ~VYNDHAM 5 ont cependant trouv6 
du verdoh6mochromog6ne dans les solutions de cyto- 
chrome c de la levure de boulangerie. 

L'hyperurobilinurie observ6e dans tes cas de porphy- 
rinuries n'est trSs probablement pas due & une trans- 
formation des porphyrines en pigments biliaires, mats 
plus probablement ~ une 16sion h@atique 6. L'injection 
de porphyrines n 'a  jamais augment6 la formation des 
pigments biliaires ~. 

On peut, ~ l 'heure actuelle, affirmer que Ie catabo- 
lisme de la catatase conduit aux pigments biliaires en 
passant par  le stade pseudoh6moglobine'-chol6globine. 
On retrouve tr6s net tement  ta bande de la pseudo- 
h6moglobine-chol6globine, ou tout  au moins d'une 
substance trSs voisine, dans les extraits de catalase 
h@atique s. Pour certains, il s'agirait d 'un m61ange de 
catalase et de pseudocatalase en proportions diverses 
suivant les ~chantillons 9. Pour d'autres, une m6me 
mol6cule de catalase contiendrait k la fois des noyaux 
h6miques et des noyaux pseudoh6miques 1°. 

I1 suffirait que la prot6ine unie aux groupements 
prosth6tiques s'alt&re l~g~rement pour que ces derniers, 
normalement attach6s ~ la prot6ine par les liaisons 
<,acides propioniques-fonctions basiques protidiques~> 
et par une liaison coordinative ,fer-imidazob) (pro- 
t6geant le fer contre l 'action oxydante  de l'oxygSne) 
perdent cette liaison et qu'un processus d 'oxydation 
autocatalytique s'installelL 

1 I. J. PASS, S. SCW~VARTZ et C. J. WATSON, J, ctin. Invest. 24, 
2s3 (1945). 

z T. BRUC, ScIt et YOSHIMOTO, Z. exi). Path. Ther. 8, 639 (1911). - 
T. BRUGSCH et K. EAWASHIMA, Z. exp. Path. Tiler. 8, 645 (1911). 

3 H .  B~.NARD, i .  GAJDOS, M. POLONOVSKI e t  M. TISSIER, C. r. 
Soc. Biol. 140, 51 (1946). 

a M. KIESE et H. KAESKE, Bi0ch. Z. 31 °, 121 (1949), 
5 R. LEMRF.RG et R. A. WYNmIAM, J. Proc. Roy. Soe. NewSouth 

Wales 70, 343 (1937). 
6 A. VANNQTTI, Porphyrine und Porphyrinkrankheiten. Julius 

Springer. Berlin, 1937. 
7 T.BRtmse~I et K. KAWASHIMA, Z.exp.Path.Ther.  8, 645 (1911). 

-- C. J .  WATSON, I . J .  PASS e t  S. SCHWARTZ, J .  bioL Chem.  139, 
583 (1941), 

8 Cependant, le Professeur TltEORELL vient de notts exposer que 
cette bande de pseudoh6moglobine-ehol6globine n'apparaitrait qu'au 
cours de la pr6paration de la catalase. 

9 A. L. DOUNCE, Communication particuli6re A J. B. SUMNER, 
cit~e darts J. B. SU~tt~EK, Adv. Enzymol. 1, 163 (1941). - R. LEM- 
I~ER~ et J. W. LI~GGE, Bioch. J. 37, 117 (1943). 

lO R. K. BONNICVlSEN, Arch. Bioch. 12, 83 (1947). 
1l S. GRANICK, Ann. New York Acad. Set. 48, 657 (1947). 
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En ce qui concerne les peroxydases, on a bien d6crit 
une verdoperoxydasO, mais it n 'a  pas 6t6 pr6cis6 
jusqu'~ pr6sent s'il s'agissait d 'une peroxydase verte 
ou d'une pseudoperoxydase. 

Somme route, le catabolisme de l'h6moglobine con- 
duit certainement aux pigments biliaires; celui de la 
catalase, de l'h6matine, de la myoglobine et des cyto- 
chromes, probablement; celui des porphyrines tr&s 
vraisemblablement pas; celui des peroxydases est ab- 
solument inconnu. 

De cet expos6, forc6ment bref et volontairement 
sch6matis6, se d6gagent, je l 'esl~re , quelques notions 
pr6cises. J 'a i  ~galement voulu mettre  en 6vidence 
quelques points controvers6s et laiss6 apparaitre quel- 
ques lacunes dans cet ensemble de recherches. Re- 
prenons-les rapidement, si vous le voulez bien: 

1 ° La nature du m6canisme de la d6gradation de 
l'h6moglobine reste hypoth6tique: s'agit-il d 'un pro- 
cessus d 'oxydation autocatalytique ou un m6canisme 
enzymatique intervient-il ? 

1 K. AONER, Acta physiol. Stand. 2, suppl. 8, 5 (1941); Adv. En- 
zymol. 3, 137 (1943). 

20 La structure et les propri6t6s chimiques des di- 
verses ,verdoglobines~> m6rite d 'etre 61ucid6e; 

3 0 La nature exacte de l'interm6diaire physiologique 
entre h6moglobine et biliverdine devrait ~tre pr6cis6e 
de fa~on formelle: s'agit-il de pseucloh6moglobine- 
ehol6globine ou de sulfh6moglobine ? 

4 0 Le catabolisme des autres compos~s h6miques 
pourrait et devrait 8tre entreprise. 

S u m m a r y  

(1) C o u p l e d  o x i d a t i o n  b y  a t m o s p h e r i c  o x y g e n  o f  
s y s t e m s  c o n t a i n i n g  h m m o g l o b i n  a n d  v a r i o u s  r e d u c i n g  
agents results in the successive formation of"  oxyh~em", 
"oxohmm",  and "'pseudohmm'" from the prosthetic 
group of hmmoglobin. 

(2) Of the °' verdoglobins", sulfh~emoglobin is analog- 
ous to "oxoha~m" whereas choleglobin and pseudo- 
h~emoglobin are "pseudoha~ms" and apparently ident- 
ical. 

(3) I t  is at present impossible to decide whether the 
green intermediate in the physiological formation of 
bilirubin is sulfhmmogiobin or pseudohmmoglobin. 

(4) Part of the bilirubin formed in the body is prob- 
ably derived from catalase, hmmatin, myoglobin and the 
cytochromes. 

D I S P U T A N D A  

Die Natur der anorganischen Knochensubstanz 
W o n  ]~. B R A N D E N B E R G E R  u n d  H .  R .  SCHINZ 2, Z i i r i c h  

Zur n/imlichen Zeit, als M. J. ]:)ALLEMAGNE, teil- 
weise in Zusammenarbeit mit H. BRASSEUR, seine Stu- 
dien tiber die anorganische Knochensubstanz aus- 
fiihrte, haben wir unsererseits Untersuchungen fiber 
den Aufbau einer gr613ern Zahl verschiedenartigster 
Verkalkungen bei Mensch und Tier sowie fiber das Ver- 
halten der anorganischen Knoc]lensubstanz im Falle 
der haupts~ichlichsten menschlichen Knochenkrank- 
heiten vorgenommen ~. Wir gelangten dabei hinsicht- 
lich der Natur der anorganischen Knochensubstanz zu 
einer vollen Best~tigung der von M. A. BREDIG ¢ sowie 
von R. KLEMENT und Mitarbeitern 5 vertretenen und 

1 Bemerkungen zu: M. J. DALLEMAGNE und H. BRASSEUR, Exper.  
3, 469 (1947). 

2 RSntgcnlaboratorium des Mincraiogischen Instituts der ETH. 
und der EMPA, RSntgeninstitut und radiotherapeutische Klinik 
der Univcrsit~t Zfirich, 

3 E. BRANDENBERGER und H. R. SCHINZ, Schweiz. med. ~Vschr. 
74 (1944); Helv. medica acta, Suppl. XV zu 12 (1945). 

4 Z. B.: M. A. BREDm, Z. physiol. Ch. 216, 239 (1933). 
5 Z. B.: R. ~{LEMENT, Z. physiol. Chem. 213, 263 (193~); Naturw. 
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yon den letztern besonders ausffihrlich belegten Auf- 
fassung, wonach der anorganische Knochenanteil zur 
Hauptsache alas reinem oder h6chstens nur einen un- 
tergeordneten Karbonatanteil  enthaltendem Hydroxyl- 
apatit besteht. Die Deutung des v o n d e r  chemischen 
Analyse stets nachweisbaren CaCO3-Gehalts des Kno- 
chens liel3en wir bewuBt often, nannten indessen zur 
Erkl~irung desselben eine Reihe weiterer, bisher noch 
nicht diskutierter M6glichkeiten. Bereits im Zusam- 
menhang mit unserm ausftihrlichen Bericht 1 haben wir 
auf einige Punkte hingewiesen, welche unserer Ansicht 
nach die y o n  DALLEMAGNE n n d  BRASSEUR gezogenen 
SchluBfolgerungen entkr~ften. Der kfirzlich an dieser 
Stelle yon diesen Autoren ver6ffentlichte Artikel ver- 
antaBt uns, auch hier festzuhalten, dab u.E.  die "con 
DALLEMAGNE und BRASSEUR vorgebrachten Argu- 
mente nicht ausreichen, um die erstmals von BREDIG 

1 E. BRANDENBERGER und H. R. ScmNz, Schweiz. reed. Wschr. 
74 (1944); Helv. medica acta, Suppl. XV zu 12 (1945). 


